
maîtres de la situation. S'ils ne
chôment qu'un nombre raisonnable
de jours par an et s'ils travaillent
activement, on peut envisager com-
me prochaine l'abondance relative
du charbon.

Si, d'autre part, les directeurs de
charbonnages se coalisent pour ré-
duire la durée du travail et pour
chômer fréquemment, ainsi qu'il
l'ont fait déjà, le charbon continuera
à être rare et les prix à être élevés,
L'attitude des travailleurs qui con-
tinue à préoccuper, peut jouer un
grand rôle en l'occurrence. En tout
cas, il est à remarquer que l'étran-
ger ne peut en aucune façon in-
fluencer le marché charbonnier an-
glais, sa situation étant aussi ten-
due.

Il y a une trentaine d'années, le
parlement a nommé une commission
royale, connue sous le nom de con-
mission Argyll, chargée d'examiner
la situation de l'industrie charbon-
nière en Grande-Bretagne. Depuis,
il a été extrait du sol anglais 5,000,-
000,000 t, de houille. La situation
de l'industrie charbonnière an-
glaise a donc changé, dans bien
des oentres miniers l'extraction
est devenue plus difficile et plus
dispendieuse, modifiant la situa-
tion économique, des industries
anglaises. D'autre part, les con-
currents- les plus sérieux de l'An-
gleterre, l'Allemagne et les Etats-
Unis, ont réduit considérablçment
le coût de leur production hioil-
lière. Le "Times" conclut en s'é-
tonnant que le gouvernement, qui,
en 1873, au moment du manque de
charbon, avait chargé une commis-
sion d'étudier la situation de l'in-
dustrie houllière, n'en ait pas fait
autant actuellement.

L'ANNONCE DANS LES JOUR-
NAUX DE COMERCE

(Traduit de " Printers' Ink.'")
La publicité dans les journaux de

commerce est toujours profitable -
plus ou moins - suivant l'emploi
plus ou moins judicieux que vous
faites de l'espace que vous avez en
la sagesse de vous, réserver.

L'espace, dans les journaux de
commerce, ne coûte pas bien cher et
le marchand'qui cherche à conclure
des affaires avec une certaine classe
de détailleurs manquerait totale-
lient de clairvoyance s'il ne profitait
pas de ce mode de propagande si
accessible à ses moyens.

$500.00 par page pour une année
est le prix maximum demandé par
90 z des publications commerciales.

Nous pourrions citer telle publi-

cation hebdomadaire qui couvre
absolument le terrain dans la ligne
spéciale de commerce dont elle s'oc
cupe et qui fixeà $500.00 par page
le tarif d'une annonce à l'année. La
circulation est dl'environ 3000 exem
plaires.

Il nousserait difficile de compren-
dre le raisonnement <le l'homme en-
gagé dans cette ligne de commerce

i qui conclurait qu'il peut >e passer
d'annoncer dans ce journal de com-
merce.

Un journal de commerce réelle
ment (loué de vie et d'esprit d'en-
treprise éveille l'attention des hom-
mes d'initiative qui se livrent à ce
genre de commerce. Les endormis
ne le liront pas : mais ce n'est pas
cette clientèle là que l'on recherche
d'ordinaire.

A supposer qu'un sur quatre ou
cinq exemplaires soit lu, même dans
ces conditions la circulation du
journal de commerce est suffisante
pour être profitable, si l'espace con-
sacré à l'annonce est rempli judici-
eusemnent.

Il suffit d'une dose infinitésimale
de sens commun pour se convaincre
que même dans les journaux de con-
merce les plus routiniers, la publi

>-Étté donne des résultats apprécia-
bles.-

Il y a dans votre branche <le com-
merce, un certain nom bre de mar-
chands à qui vous êtes forcés (le
vendre, si vous avez l'intention de
rester dans les affaires et <le faire
honneur à vos engagements.

Avant de placer vos marchandises
il faut que vous les fassiez connaî-
tre.

Un commis-voyageur pourra les
faire connaître au coût d'environ
$3000 par année, représentant son
salaire et ses frais de voyage. A ce
prix là, si c'est un bon voyageur et
un voyageur actif, il pourra visiter
une moyenne de 1500 personnes -
une fois par année.

Le journal de commerce s'adresse
à deux du trois mille marchands,
cinquante-deux fois par année
moyennant $400 ou $500 par année
et il remplit sa mission d'introdue-
teur ave7c fidélité et persévérance
dans l'intérêt du voyageur de com-
merce et cela, bien mieux que le
voyageur n'aura le temps de le faire
lors de son passage.

Un voyageur préfèrera toujours
voyager pour une maison bien con-
nue. Par quel moyen une maison
obtient-elle cette notoriété ? Par
la publicité.

La publicité consiste dans toute
méthode de répandre des informa-.
tions sur un genre d'affaire quelcon-
que - que ce soit par l'intermé-

diaire d'un homme, d'une feuille
imprimée, ou d'un éléphant porteur
d'une pancarte en lettres de cou-
leur.

La publicité dlu journal de coin-
merce offre le mote le plus écono-
ique de faire connaître nue maison
à <les clients possibles dans sa ligne
spéciale.

Chaque pouce d'espace dtans un
bon journal <le commerce contient
dés éléments <le profit. Lorsqu'il
n'amène pas d'affaires, cela est dû
généralement au fait qu'il n'est pas
judicieusement utilisé.

Une terre est profitable en pro.
portion de la récolte qu'elle donne
et la récolte dépend presqu'entière-
ment.du genre de culture qu'on y
pratique et beaucoup aussi dles pro-
cédes <le culture.

Vous pouvez transformer un ter-
rain très riche en une terre sauvage
et, avec le temps, récolter des nar-
guerites, des chardons et...... une
pe-te sèche.

Vous pouvez surveiller un peu
votre terrain, en écarter les nau-
vaises herbes et récolter un bon
fourrage.

Vous pouvez, suivant le climat, y
cultiver du blé ou les ananas et
avec des soins attentifs, réaliser une
abondante récolte.

Vous pouvez traiter <le la même
manière l'espace dont vous dispo.
sez dans un journal <le commerce et
obtenir sensiblement la même va-
riété <le résultats.
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